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INTRODUCTION

De nombreuses applications ont besoin d’un fichier de configuration pour prendre en considération les préférences des utilisateurs (couleur, taille de la fenêtre, police de caractère, etc…). 

Dans la plupart des cas, ces fichiers sont créés et modifiés au cours du temps, selon les besoins des divers concepteurs qui se succèdent. Ils ne répondent donc, en général, à aucune structure particulière et ne sont souvent guère exploitables que par un utilisateur averti ou par le biais des nombreux menus de l’application. 

Les applications de la société EVER n’échappent pas à cette règle. C’est pourquoi, dans le cadre d’une application bien particulière dans un premier temps, le but de mon stage a été de créer un nouveau type de fichier de configuration ; ce fichier devait obéir à des règles strictes et permettre la création de paramètres aussi compliqués que voulus, tout en restant exploitable - via une interface graphique simple à comprendre - non seulement par le concepteur de l’application, mais aussi par ses utilisateurs (dans le cadre restreint de l’application concrète, seul l’administrateur de la base de données pourra exploiter ces fichiers).

Après avoir présenté l’entreprise dans laquelle j’ai travaillé, je présenterai le travail effectué durant le stage et finirai par un semainier et quelques remarques sur le déroulement du stage.

I - Présentation de l’entreprise

1) Carte d’identité

Société lyonnaise créée en 1990, EVER S.A. est aujourd'hui le premier éditeur français de logiciels de gestion documentaire avec plus de 1200 sites. 

La fusion de l’ensemble des filiales en France, EVER S.A., MC2, CREATIV’SYSTEM INFORMATIQUE et TEAMTECH, a donné naissance à EVER TEAM, SA au capital de 11.100.000 Euros, qui emploie aujourd’hui 250 personnes et génère un chiffre d’affaires consolidé de 16 Millions d’Euros sur l’exercice de 9 mois clos au 30 juin 2001. 

Basée en France, EVER TEAM a également une activité à l’international significative grâce à ses filiales en Allemagne, Amérique du Nord (Canada, Etats-Unis) et Espagne.

2) Activités

Les produits et services du groupe EVER apportent une solution globale pour la gestion de la Connaissance et du Contenu des documents dans les Entreprises et les Organisations. Le groupe EVER est structuré autour de trois pôles : l'édition de logiciels, les services et l'international.

Missions :

· Développer et éditer des logiciels innovants et de qualité, pour exploiter les documents de l'entreprise, sur l'ensemble de leur cycle de vie, de la création à l'archivage ;

· Fournir des solutions-métiers clés en main dans le domaine des applications de gestion des connaissances, pour offrir à des départements opérationnels de l'entreprise un bon retour sur investissement ;

· Via les produits et services apportés en matière de gestion de documents, la mission d'EVER S.A. est de valoriser l'information documentaire pour enrichir le capital connaissance de l'Entreprise.

3) Les produits EVER

Disponible sous Unix et Windows NT, l'offre d'EVER S.A. est bâtie autour de la base de données documentaire DORIS, fondée sur les SGBDR standards, pour les applications de gestion électronique de documents d'Entreprise, et du moteur TAURUS+ pour la gestion électronique de documents pour les groupes de travail. 

En s'appuyant sur l'offre technologique DORIS et TAURUS+, EVER S.A. propose une gamme de solutions verticales pour les métiers de la documentation : LORIS pour la gestion intégrée des centres de documentation et des bibliothèques, FLORA pour la gestion en Intranet des cycles de production des documents, CLARA pour la gestion intégrée des archives et ACTE+ pour la gestion électronique des actes d'Etat Civil.

EVER S.A. fournit une gamme complète de services comprenant la formation, l'assistance à la mise en place d'applications autour de ses logiciels, le support et le suivi avec un service de maintenance et une assistance téléphonique (hot line).

4) Historique
· 1990 Création d'EVER SA avec l'aide de l'ANVAR et développement de DORIS.

· 1992 Lancement de LORIS, logiciel de gestion de bibliothèques.

· 1992 Première référence pour DORIS/LORIS à l'Ecole des Mines de Paris.

· 1994 Sélection pour le projet de "Bureau du Futur" du Ministère de l'Industrie.

· 1995 Signature des premiers accords de partenariat.

· 1996 DORIS permet la publication de bases de données sur Internet et en Intranet, lancement de CLARA pour la gestion des archives.

· 1997 Lancement de FLORA pour la production de documents en Intranet.

· 1998 EVER SA passe le cap des 1 200 références avec la reprise de DCI.

· 1999 EVER SA se développe à l'international et signe un accord de partenariat pour le Bénélux avec Infotechnique.

· 2000 Augmentation du capital avec l'entrée de 2 investisseurs : le FCPI AXA Placement Innovation et la BNP Développement 

· 2000 Acquisition de la société CREATIV'SYSTEM

5) L’équipe

Président : Béchara WAKIM

Direction Générale :

     Henri VIGNE – Vice-Président – Directeur Scientifique 

     Annie THIEULENT – Directeur Général 

     Marc RICHEZ – Directeur Général Adjoint 

Directions transversales :

     Mercedes VAILS – Directeur Administratif et du Personnel 

     Thierry GOURHAND – Directeur Financier 

     Laurent CHARRY – Directeur des Ressources Humaines 

     Joseph MERHEB – Directeur Informatique 

Directions verticales :

     Eric DETANG – Directeur Ventes France 

     Fernando SALAS – Directeur Ventes Internationales 

     Marc RICHEZ – Directeur Produits 

     Michel TISSIER – Directeur Services Clients 

     Henri VIGNE – Directeur Centre de Recherche

II - Présentation du produit auquel j’ai participé

1) LORIS

LORIS est une application de gestion intégrée des bibliothèques et des centres de documentation spécifiquement conçue dans le respect des règles et des méthodes standardisées du métier des bibliothécaires et des documentalistes.

LORIS comprend les fonctions nécessaires pour automatiser l'ensemble des règles et procédures de gestion de bibliothèques et centres de documentation. L'application inclut des interfaces client-serveur pour les professionnels et Intranet pour les utilisateurs.

Elle s'appuie sur la base de données documentaire DORIS et respecte les standards des architectures informatiques de manière à s'insérer en pleine harmonie dans le système d'information.

La structure de l'application LORIS est modulaire, de façon à ne mettre en œuvre que les fonctions souhaitées par chaque bibliothèque.

LORIS est fournie avec des modèles de données prêts à l'emploi. Chaque client peut personnaliser son application, modifier des contrôles et appliquer de nouvelles règles de sécurité, de confidentialité et de gestion pour adapter l'application à son environnement, en utilisant les outils standards de DORIS.

Les modules de prêt et de circulation : 

LORIS gère efficacement en temps réel toutes les opérations liées à la circulation des documents catalogués : réservations, prêts, renouvellements, retours, tout en détectant les éventuelles anomalies.

LORIS gère également toute information concernant les lecteurs : inscriptions, profils, statuts, relances, mises à disposition, amendes, etc. L'ensemble des informations liées aux transactions de prêt en cours peut être consulté à tout moment par les gestionnaires.

Un module autonome de prêt secouru permet d'enregistrer les prêts et retours en cas d'indisponibilité du système central. Avec un module de prêt autogéré, les utilisateurs ont un libre accès aux opérations de prêt depuis les bornes de prêt couplées au système antivol.

Note : Depuis sa création, la gamme DORIS est multi-plate-forme et directement conçue pour être compilable sur toutes les plates-formes existantes. Ceci implique souvent du code très long même pour des fonctionnalités simple.

Depuis un an, le langage java commence à s’insérer pour des raisons de facilité de développement. Cependant, il reste pour l’instant lié à des parties bien spécifiques et n’a pas l’intention de remplacer les parties déjà existantes ou en cours de développement.

2) Travail effectué

a) but du projet

Le but du projet est de créer une interface graphique permettant de configurer le module circulation de Loris en intranet.

Cette interface est indépendante du module et permet de configurer les différents paramètres du module (couleurs, dimensions, etc...). Certains paramètres seront valables pour toutes les applications du module, d’autres spécifiques à une application particulière.

Les modifications possibles dépendent du niveau de l’utilisateur : le développeur définira des paramètres par défaut ; l’administrateur pourra les modifier. 

b) Description du module

() Fichiers manipulés (entrée et sortie)

Le format actuel pour les paramètres des produits de la gamme Doris est visible dans les fichiers « .cfg ». Ces fichiers sont rattachés à une application.

Ce format associe à chaque utilisateur et chaque groupe un numéro du style Ux ou Gx, le groupe G0 représentant les paramètres par défaut. Le fichier associe ainsi à chaque groupe d’utilisateur un ensemble de paramètres dont les valeurs peuvent varier d’un groupe à l’autre.

Plus précisément, il s’agit d’un fichier texte dans lequel le mot Ux ou Gx définit le début d’un ensemble de paramètres liés à l’utilisateur.

Les paramètres sont des lignes du type « nom_paramètre=valeur ». Le champ « valeur » peut être plus ou moins compliqué suivant le type de paramètre (par exemple une suite de données séparées par des virgules, des points-virgules, etc.).

L’inconvénient de ce type de fichier vient du fait que seuls les développeurs d’EVER peuvent s’en servir puisqu’il ne répond à aucune norme. De plus, ayant été modifié selon les besoins des développeurs à plusieurs moments donnés, il ne répond pas à une logique de pensée bien précise et construite.

C’est pourquoi, dans le cadre du module de circulation en intranet dans un premier temps, il a été choisi d’utiliser un autre format, plus standardisé, le format XML.

Caractéristiques des fichiers de configuration :

A l’instar des fichiers .cfg actuels, les nouveaux fichiers de configuration définiront les paramètres de chaque application par groupe d’utilisateurs. Certains paramètres cependant seront destinés à l’ensemble des applications concernées par un soucis d’uniformisation. A chaque paramètre sera associé un type permettant sa saisie adéquate par l’interface. De plus, le développeur pourra aussi associé un commentaire textuel visant à informer l’utilisation du paramètre.

Afin d’ordonner les différents paramètres, la notion de section apparaît : les paramètres sont ainsi groupés selon ce qu’ils caractérisent. De cette manière, une certaine redondance dans le nom du paramètre est autorisée (la clé étant composée de l’ensemble nom de la section, nom du paramètre). 

A l’utilisation, la valeur d’un paramètre sera cherchée d’abord pour l’utilisateur, puis, si elle n’est pas définie pour cet utilisateur en particulier, dans le groupe auquel l’utilisateur appartient, et enfin, à défaut, dans le groupe G0. Exception faite pour les paramètres multivalués (voir type de paramètre) : toutes les valeurs (celles de l’utilisateur, du groupe et par défaut) sont prises en compte.

Types de paramètres

On appelle type de paramètre un ensemble de données caractérisant un paramètre.

Par exemple, un paramètre de type dimension est un ensemble de deux nombres caractérisant une longueur et une largeur.

Dans un premier temps, les types de paramètres acceptés seront les :

· Entiers

· Chaînes de caractères

· Couleurs (3 entiers séparés par des virgules)

· Dimensions (2 entiers séparés par des virgules)

· Vecteurs (structure comportant plusieurs paramètres d’un ou plusieurs types quelconques)

Cette liste pourra être agrandie par la suite. La plus grande difficulté est de définir pour chaque type défini un élément dans l’interface capable d’effectuer le réglage nécessaire. A cette difficulté près, on pourra imaginer autant de types différents que l’on souhaitera.

De plus, chaque paramètre pourra prendre plusieurs valeurs différentes (on appellera alors « paramètre multivalué » un tel paramètre).

Cas d’Utilisation

Le développeur créera le fichier de configuration initial. Il insèrera dans le groupe G0 la liste exhaustive des paramètres pouvant être changés avec leur type et leur valeur par défaut. L’administrateur pourra changer les paramètres par défaut mais aussi créer des valeurs spécifiques par groupe d’utilisateurs. Il pourra aussi ajouter ou enlever des valeurs à un paramètre multivalué.

() Interface Graphique

L’interface est capable, pour chaque type de paramètre, de générer une fenêtre adéquate pour effectuer le réglage. Par exemple, un paramètre de type couleur se règle dans une fenêtre montrant la palette de couleurs et permettant un réglage visuel.

Langage et formats utilisés 

L’interface est réalisée en java et utilise notamment la librairie « swing » pour l’interface graphique et la librairie « org.w3c.dom » pour le format XML. Ce langage, avec ces librairies, présente l’avantage d’être directement portable sur toutes les plates-formes.

Son introduction fait apparaître la notion de fichiers « .jar ». En effet, java étant un langage interprété, il ne génère pas d’exécutable. Le code compilé s’écrit dans des fichiers .class. Ces fichiers pouvant être nombreux et pouvant faire appel à d’autres fichiers (comme des images pour les icônes, ou les fichiers de configuration), il est usuel de regrouper le tout dans un format compressé : le fichier .jar. L’interpréteur java peut alors exécuter le programme en ayant besoin de ce seul fichier (ainsi que d’éventuelles librairies appelées). 

L’idée est donc d’associer au module un fichier de configuration par application au format XML plus un autre fichier pour les paramètres communs à toutes les applications, qui s’intègreront dans le fichier .jar du module. L’interface sera capable d’en extraire les informations utiles et de les changer au besoin.

L’utilisation du format XML permet de formaliser les paramètres de configuration de manière à ce que ce type de fichier soit réutilisable par d’autres modules et/ou programmes sans que le format ne soit « propriétaire » comme le format .cfg actuel.

Fichiers XML

On utilise un fichier XML par application. De fait, plusieurs applications peuvent avoir des paramètres représentant des choses différentes et ayant le même nom.

Il faudra quand même que le développeur veille à ce que les paramètres spécifiques à une application n’aient pas le même nom qu’un paramètre défini globalement pour tout le module.

Les fichiers sont tous basés sur le même modèle (cf. Annexe : DTD).

Librairies créées

Un certain nombre de librairies et classes ont été créées dans le cadre de ce projet :

· une première classe permet d’extraire un document XML d’un fichier JAR ;

· une seconde permet d’exploiter les valeurs du fichier de configuration. Elle permet au développeur d’accéder directement aux paramètres dont il a besoin. Elle permet aussi a l’interface graphique de lire et modifier les paramètres.

La librairie est celle de l’interface graphique proprement dite (il s’agit donc ici plus de l’application que d’une librairie). Elle apparaît au même niveau que les autres applications du module.

III - Semainier

Afin de présenter l’évolution de mon travail au sein de l’entreprise, j’ai mis en place un semainier que j’ai réactualisé tous les mois. L’ordre chronologique précis n’est donc peut-être pas entièrement respecté ; ce n’est, à mon avis, pas là la plus grande importance de cette partie. L’essentiel est de dégager les grandes parties et donc l’organisation générale de mon travail et la gestion du temps qui m’était imparti pour réaliser le projet.

C’est dans ce cadre là que j’ai voulu donner un titre à chaque semaine avant de préciser le détail de ce qui a été réalisé techniquement.

· Semaine du 4 au 8 juin : « Prise de contact – Début de conception »

· Prise de contact avec l’entreprise, la gamme Doris, les bases de données documentaires

· Présentation du sujet du stage, documentation (sur Doris, les fichiers .cfg actuels, le module circulation, la manipulation de fichier jar et xml en java)

· Rédaction du dossier de spécifications.

· Semaine du 11 au 15 juin : « Conception et premiers essais »

· Mise en place de la classe DorisJar permettant la manipulation de fichiers jar (extraction d’un fichier, d’un document xml (parser), enregistrement d’un document xml (serializer))

· Fin du dossier de conception avec mise en place d’une DTD simplifiée pour les fichiers properties (prise en compte uniquement des paramètres sans section et des groupes)

· Début de manipulation de fichiers XML avec les librairies DOM et écriture à la main d’un exemple

· Semaine du 18 au 22 juin : « Manipulation de documents XML »

· Mise en place de la classe EVERConfDoc étendant EVERDoc (classe déjà en place dans l’entreprise) pour la manipulation de fichiers xml sous le format spécifique de la DTD précisée

· Première IHM (configIHM) orientée vers le module circulation uniquement

· Affichage des données lues dans le document dans des zones textuelles

· Semaine du 25 au 29 juin : « Première IHM »

· Suppression du dimensionnement avec les méthodes setSize ; mise en place des Layout

· Affichage des données dans une Jtable

· Documentation sur la manipulation d’un tel objet

· Mise en place de EverCellEditor et EverCellRenderer

· Problèmes d’affichage et d’édition pour les types entier et chaîne de caractère

· Semaine du 2 au 6 juillet : « Premiers bugs et leur résolution »

· Mise en place de la classe EVERIntEditor et modification de EVERJTable pour régler les problèmes avec les entiers

· Prise en compte du type booléen (oublié jusqu’ici). Résolution partielle du problème des chaînes de caractères

A ce stade, une première version du produit final était disponible. Cette version était très simplifiée mais comportait déjà tous les éléments essentiels.

Cependant, toutes les fonctionnalités demandées n’étaient pas encore prises en compte, et l’interface n’était pas encore très pratique (les fonctionnalités mises en place ne fonctionnaient que par des raccourcis clavier).

· Semaine du 9 au 13 juillet : « Précision des besoins – Conception et application »

· Modification de la DTD pour prendre en compte les sections et utilisateurs

· Modification des classes associées : EVERConfDoc et configIHM

· Ajout d’icônes pour l’interface

· Manipulation différente des fichiers jar dans le cas où on doit se servir d’un fichier appartenant au jar d’exécution

· Présentation du projet en cours à d’autres membres de l’équipe

· Semaine du 16 au 20 juillet : « Convivialité de l’IHM »

· Ajout de raccourcis clavier ; mise en place des boutons dans une barre d’outils

· Suppression des combo box pour les groupes et utilisateurs et remplacement par un Jtree (et documentation sur les JTree)

· Ajout d’une fonction « copier-coller »

· Mise en place de la classe ajoutParam : son but est de gérer l’affichage des différentes fenêtres en dehors de la classe configIHM

· Extension du type vecteur d’entiers au type vecteur de n’importe quel type simple (mixte)

· Génération de la documentation du projet (Prise en main de l’outil javadoc)

Ces deux semaines ont eu pour but de finaliser les besoins qui avaient été exprimés initialement, dès la première conception du projet. Elles marquent aussi la fin de la première moitié du stage.

La réunion de la sixième semaine a permis de mettre en place d’autres besoins pour d’autres applications. L’IHM étant fonctionnelle pour un cas vraiment très particulier (et relativement simple), il fallait permettre de la généraliser tout en conservant les caractères particuliers de l’environnement dans lequel elle s’insérait.

· Semaine du 23 au 27 juillet : « Généralisation des fichiers manipulés »

· Mise en place d’une solution pour manipuler toute sorte de fichiers de configuration : interface ConfigInterface, classes AbstractConfigFile, ConfigFile et ConfigJar. La manipulation de fichiers de configuration à l’intérieur d’un fichier jar devient un cas particulier.

· Extension de la fonction « copier-coller »

· Semaine du 30 juillet au 3 août : « Généralisation des types de paramètres »

Extension définitive du type vecteur permettant des vecteurs de vecteurs.

Un vecteur est alors composé non plus d’un ensemble de valeur, mais d’un ensemble d’éléments composants de vecteur. On peut ainsi imaginer n’importe quel type de paramètre comme un vecteur ayant une structure particulière.

· Semaine du 6 au 10 août : « Prise de recul : Modifications de la DTD »

Un vecteur devient un ensemble de paramètres identiques à tout autre paramètre (sans notion de section).

La notion de section s’intègre dans les attributs et n’est plus un élément à part entière. Elle s’éloigne donc de celle des fichiers .ini habituels pour se rapprocher de celle de vecteur : une section est un ensemble de paramètres caractérisant un aspect particulier global de l’application.

Un vecteur est un ensemble de paramètres caractérisant un élément particulier de l’application.

· Semaine du 13 au 17 août : « Application des modifications »

Un vecteur devenant proche d’une section, il faut permettre l’ajout ou la suppression de paramètres à l’intérieur même d’un vecteur.

Premier grand problème de conception : à la base l’édition d’un vecteur est indépendante de l’utilisateur, et même du module ; maintenant elle est lié à l’utilisateur. Gestion des paramètres multivalués.

· Semaine du 20 au 24 août : « Simplification sur la conception »

· Modification importante de la table : une colonne est ajoutée, contenant directement l’Elément XML correspondant au paramètre. La mise à jour des valeurs se fait donc directement à la fin de l’édition d’un paramètre.

· Suppression des méthodes de mises à jour des valeurs. La recherche d’une valeur s’effectue maintenant seulement à l’ouverture du fichier.

Ces cinq semaines ont été lourdes de conséquence sur la conception même du produit. Ces modifications ont permis d’insérer le projet dans un cadre beaucoup plus global et surtout plus ouvert, moins axé sur le module « circulation en Intranet ».

La simplification finale a été nécessaire non seulement pour la clarté du code généré (qui, après ces modifications, a été très alourdi), mais aussi pour la rapidité de l’application. Cependant, de nombreux conflits de conception ont été décelés durant cette période.

· Semaine du 27 au 31 août : « Finalisation du produit »

· Du lundi au mercredi : tests et réparation des bugs observés

· Jeudi et vendredi : application du programme à un cas concret : application au module RPCTester ; dernières fonctionnalités ajoutées et derniers bugs réparés.

· Semaine du 3 au 6 septembre : « Documentation – Rapport – Soutenance »

Documentation finale (dossier de conception finalisé, derniers commentaires ajoutés), fin du rapport de stage et préparation de la soutenance.

L’achèvement du travail effectué en 14 semaines s’est passé relativement vite. L’essentiel de l’effort à été axé sur les diverses présentations (présentation devant mon tuteur de stage, puis le directeur de département, et enfin rapport et soutenance pour l’ESIL).

IV - Remarques personnelles

1) Ambiance générale dans l’entreprise

Je pense m’être relativement vite intégré au sein de l’entreprise et en particulier de l’équipe de développement. Cela vient du fait que l’entreprise a su garder une dimension humaine malgré la centaine de collaborateur dans la filiale de Lyon. L’ambiance générale y est conviviale et le tutoiement de rigueur.

De plus, mes connaissances acquises à l’école m’ont permis de poser, dès le début de mon stage, des questions pertinentes, ce qui m’a permis de ne pas être relégué au rang de « simple petit stagiaire ».

Les horaires sont souples, avec possibilité de pause à l’heure voulue ; cela permet de travailler sereinement sans être constamment sous la pression de la montre. 

2) Relations avec mon tuteur

Malgré son jeune âge, mon tuteur a su me montrer, dès mon entrée dans l’entreprise, la différence entre un stagiaire et un employé.

Ceci n’implique pas que le stagiaire doit être « à la botte » de son tuteur, mais qu’il fait partie d’une certaine hiérarchie, qui, même si l’ambiance est conviviale et décontractée, doit être respectée.

Il est évident que le travail qu’il m’a confié a été réfléchi longtemps à l’avance ; aussi mon tuteur a-t-il « pré-découpé » mon travail pour me faciliter la tâche.

C’est toutefois le point le plus négatif pour moi à propos de ce stage : mon tuteur avait en tête toutes les étapes du travail qu’il voulait me voir effectuer, mais je n’ai pas su les voir par avance. C’est pourquoi les modifications des dernières semaines m’ont posé des conflits de conception ; je n’avais pas prévu d’évolution dans ce sens. Ce qui en résulte a été un code et un découpage dont je ne suis pas satisfait. Il m’aurait fallu intégrer tous les éléments dès le début pour faire quelque chose de plus propre.

En somme, je n’ai eu le recul nécessaire (sinon suffisant) à la réalisation du projet qu’à la fin du stage. Ceci vient en grande partie de ma faute puisque je n’ai pas su poser les questions utiles en temps voulu.

J’ai beaucoup apprécié le fait que mon tuteur ait toujours été très présent. Malgré ses deux semaines de congés au milieu de mon stage, il a toujours été là pour me donner les informations dont j’avais besoin.

Il m’a, entre autre, donné un bon point de départ pour comprendre la manipulation d’objets java relativement compliqués à utiliser (les JTable et Layout).

Il a su me donner assez d’informations pour me permettre de comprendre l’essentiel, sans pour autant perdre son temps à tout m’expliquer dans le détail.

Il a mis à ma disposition une documentation complète des outils que je devais manipuler, ce qui m’a permis de très vite me lancer dans la réalisation concrète du projet.

Enfin, au moins une fois par semaine, il est passé, pas forcément longtemps, me demander où j’en étais, ce qui bloquait, pourquoi j’avais eu certains problèmes et comment je les avais résolus.

J’ai donc vraiment eu l’impression d’être encadré, sans pour autant être opprimé.

3) Divers

Ce stage m’aura fait prendre conscience d’une chose importante : le fossé qui existe entre le niveau de quelqu’un qui sort de son école et celui de quelqu’un qui a déjà une expérience professionnelle.

Par rapport à mon tuteur de stage, par exemple, j’ai eu l’impression d’avoir un niveau complètement nul ou, tout au plus, à peine débutant. J’ai alors compris cette phrase de notre professeur de marketing, expliquant que les compétences techniques ne constituaient pas la principale différence entre deux CV : « Vous ne connaissez pas java ? Au bout d’un mois, trois mois au pire, vous parlerez java aussi bien que français ».

A l’inverse, en discutant et aidant d’autres stagiaires (pendant la période où mon tuteur est parti les autres personnes sachant programmer en java sont parties elles aussi), j’ai senti une réelle différence entre un élève sortant d’une école d’ingénieurs (même si je ne sors que de seconde année) et un élève sortant d’IUT.

Par exemple, ce dernier, bien qu’ayant appris à programmer en C++, était quasiment incapable d’appliquer au langage java ce qu’il avait compris en C++, même pour des concepts identiques (classes abstraites, interfaces, etc...). 

Ce stage m’aura aussi apporté un sentiment d’utilité : en effet, et contrairement à la plupart des sujets de stages habituellement proposés par l’entreprise, le module que j’ai créé aura une application concrète quasi immédiate.

De plus, il est prévu que son utilité s’étende à un contexte plus général. 

Enfin, après avoir fait le projet de compilation à l’école, qui devait respecter une certaine norme de codage, j’ai pu voir la mise en pratique de telles normes directement dans l’entreprise. Bien que les normes aient été moins strictes dans l’entreprise, en côtoyant les gens chargés de supprimer les bugs, je me suis aperçu que, quand les règles ne sont pas respectées, une erreur même insignifiante peut prendre un temps énorme à être trouvée ( pour plus de précision voir les règles de codage internes à l’entreprise en annexe ).

CONCLUSION

Le premier but de ce stage était de créer un nouveau type de fichier de configuration, plus rigoureux (d’où l’utilisation d’XML) dans un cadre bien particulier, et de créer l’application qui permettrait de l’exploiter.

Ce but a été atteint puisque l’application a été faite par mon tuteur de stage, devant moi.

Le second but était de faire en sorte que l’interface et les fichiers de configuration puissent s’appliquer à d’autres programmes, ou dans un cadre plus général.

S’il est certain que certains éléments ont été mis en place pour atteindre ce but, il n’en est pas moins sûr que d’autres restent à définir.

Le but en tant qu’étudiant en seconde année de l’ESIL était de poursuivre ma formation.

Si l’apprentissage s’est fait au niveau technique (java, XML), il s’est aussi fait ressentir à beaucoup de niveaux : organisation au sein de l’entreprise, difficulté de communication entre deux personnes, recul nécessaire avant d’aborder un problème, ou encore, de façon plus « terre à terre », besoin de partager le matériel (mon poste servait de serveur sql à d’autres membres de l’équipe), et mise à profit des pauses (pendant lesquelles, l’atmosphère détendue aidant, quelques problèmes ont été résolus en commun).

Je tire donc un bilan positif de mon stage, tant au point de vue de ma formation en tant qu’étudiant, que de celui de l’intérêt que j’ai éprouvé en effectuant mon travail.
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ANNEXES

A – Description technique générale de DORIS - LORIS


1) Notion de Base de Données Documentaire

Supposons que nous voulions créer une Base de Données Relationnelles gérant une bibliothèque.

Nous disposons d’une table d’Auteurs et d’une table de Livre. A chaque auteur peuvent correspondre 0 à N livres. De même, un livre peut avoir été écrit par plusieurs auteurs.

La seule façon de représenter la relation entre les livres et les auteurs est de créer une table supplémentaire. Ceci n’est pas gênant en soit, mais cela peut beaucoup alourdir la conception.

De cette constatation, est née l’idée de créer une base de donnée intégrant des champs multivalués.

Une table d’une base de données documentaire de la gamme Doris se présente sous la forme suivante :

elle est constituée des deux fichiers T.nom_table et nom_table.CTRL. Un fichier T. représente les champs ; le fichier .CTRL représente ses contrôles et relations avec les autres tables.

Créons la table Auteurs de la base précédente :

T.AUTEURS :

AUTEURS

{


DORIS_KEY


SUBKEY


DISPLAY


Nom


Nationalite


T_DORIS


{



Periode SET



{




Date_Naissance




Date_Mort



}



Livres SELECTION



{




LIVRE



}


}

}

· Les champs DORIS_KEY et SUBKEY répresentent les clés de la table.

· Le champ DISPLAY sera vu plus tard (dans le fichier CTRL).

· Tous les champs avant le T_DORIS sont à remplir obligatoirement pour que l’enregistrement soit valide (sauf ceux qui se remplissent automatiquement).

· Le champ T_DORIS représente des ensembles de données multivalués ou non.

· Un champ de type SET représente un ensemble de données qui sont sémantiquement rapprochés.

· Un champ de type SELECTION est un champ multivalué. Ainsi, un auteur peut avoir écrit 0 à N livres, ceci sera représenté directement dans le champ Livres. Le format du T_DORIS est appelé ASN.

La base de données documentaire s’appuie sur une base de donnée relationnelle.

Ainsi, à chaque fichier T. est associé un champ sur la base (Oracle, mysql, Access…) ayant les champs précédent le T_DORIS en l’état, plus un champ T_DORIS de type LONGRAW.

AUTEURS.CTRL :

( …)

$DISPLAY

CONCAT Nom, Livres

$Date_naissance

DATE

Val_maxi sysdate

$Livre

lien=LIVRES

(…)

On définit ainsi tous les types, contrôles (Date_Naissance est de type DATE et a pour valeur maximale la date actuelle) et liens (Livre fait référence à un champ de la table LIVRES).

Le contrôle CONCAT, bien que l’idée semble contraire aux bases de données, permet de dupliquer des données. Il est alors interdit à l’utilisateur de remplir lui même ce champ. Il est rempli automatiquement par copie des données.

Par exemple, le champ DISPLAY contiendra le nom de l’auteur et les livres qu’il a écrit. Ainsi, pour une recherche par auteur, l’affichage indiquera non seulement le nom de l’auteur mais aussi les livres qu’il a écrit. Ce système est mis en place pour le cas où un type de requête est amené à être effectué souvent.

2) Fonctionnalités spécifiques de Doris

Indexation :

Précurseur dans le domaine, la base de données documentaire a depuis toujours géré des index. La gestion se fait par bitmap :

soient trois enregistrements

 1. « toto »

 2. « titi »

 3. « toto va voir titi ».

L’index ressemblera à :

	
	1
	2
	3

	Toto
	1
	0
	1

	Titi
	0
	1
	1


L’avantage est qu’une recherche est très rapide. De plus, ce format étant très régulier, il se compresse facilement, à moindre coup.

Le principal défaut vient de la mise à jour. En effet, si le troisième enregistrement devient tata, il faut ajouter une nouvelle ligne et calculer la nouvelle colonne 3 (ou, en mémorisant l’ancienne valeur et en comparant avec la nouvelle, remettre à jour toutes les lignes adéquate).

La gamme propose toute une variété d’indexation permettant à l’utilisateur d’indexer exactement ce dont il a besoin. Allié au CONCAT, cet outil permet d’optimiser les recherches fréquentes.

Mode client-serveur :

Une autre caractéristique de la base de données documentaire vient du fait qu’elle a toujours été orientée connexion. Fonctionnant sur le mode Maître – Esclave dans un premier temps, Doris travaille maintenant sous le mode Client – Serveur.

L’originalité du produit vient des contrôles. En effet, ils sont gérés exclusivement par le serveur et non par la base de donnée.

Schéma du fonctionnement global :

B - Format des fichiers XML (DTD)

Le format des fichiers XML s’exprime sous la forme d’un document appelé DTD qui peut être comparé à une grammaire du fichier.

Voici la DTD créée dans le cadre de ce projet :

<?xml version= "1.0">

<!ELEMENT DORISCONF  (GROUPE*, G0)>

<!ELEMENT GROUPE  UTILISATEUR+>

<!ELEMENT UTILISATEUR  PARAM*>

<!ELEMENT PARAM  (#PCDATA | PARAM+|VALEUR+)>

<!ELEMENT VALEUR #PCDATA>

<!ELEMENT G0  DEFAULT* >

<!ELEMENT DEFAULT (#PCDATA | DEFAULT+)>

<!ATTLIST DORISCONF 

nom_appli 
CDATA  #REQUIRED>

<!ATTLIST GROUPE 

numero 
CDATA  #REQUIRED>

<!ATTLIST UTILISATEUR 
numero 
CDATA  #REQUIRED>

<!ATTLIST PARAM 

nom 

CDATA  #REQUIRED>

<!ATTLIST PARAM
 

section 
CDATA  #REQUIRED>

<!ATTLIST DEFAULT 

nom 

CDATA  #REQUIRED>

<!ATTLIST DEFAULT 

type 

CDATA  #REQUIRED>

<!ATTLIST DEFAULT 

description 
CDATA  #IMPLIED>

<!ATTLIST DEFAULT

multivalue
CDATA  #IMPLIED>

Notes :

· Les paramètres de la section G0 sont les paramètres par défaut pour tous les utilisateurs. Le développeur devra y entrer tous les paramètres susceptibles d’être changés.

· Les valeurs de PARAM devront être incluses dans celles de DEFAULT.

· Chaque groupe possède un nombre quelconque d’utilisateurs, dont au moins un utilisateur U0 qui représente l’ensemble des utilisateurs.

· En imposant l’ordre des balises (G0 en dernier), on facilite la recherche d’un paramètre pour un utilisateur donné (on recherche d’abord dans Ux, puis, si on n’a pas trouvé, dans son groupe Gx, et enfin, en dernier recours, dans G0). 

· L’attribut type permet d’imposer le type de valeur attendu. Ainsi, en définissant un type couleur par exemple, on attendra pour la valeur trois entiers compris entre 0 et 255. De plus, on ne pourra pas confondre un paramètre de type couleur avec un autre de type vecteurs qui aurait 3 valeurs entières.

· L’attribut description permet au développeur de donner une description textuelle du paramètre. Il ne pourra être exploité dans l’interface que pour afficher des bulles d’explication. L’utilisation de commentaires XML n’est pas exclue mais ne sera en aucun cas exploitée par l’interface.

Guide de codage java

Structure des Fichiers

	Conseils de style
	Exemple

	Longueur max d'un fichier : 2000 lignes.

Une classe décrite  par fichier source.

Structure d'une classe

· commentaires

· déclaration de la classe

· déclaration des variables statiques

· déclaration des variables

· constructeurs

· méthodes

On déclare dans l'ordre les variable public, protected, package et private.

Indentation

lignes < 80 caractères

Utiliser 2 espaces pour l'indentation (pas de caractère TAB).

Exemple d'indentation :

if ( (condition1 && condition2)

        || !(condition5 && condition6) )

{

    doSomethingAboutIt();

}

Espaces

· Ne pas insérer d'espace entre le nom d'une méthode et la parenthèse qui suit.

· autour d'un opérateur : a = b + c;

· autour d'une section entre parenthèses :              if( (a==b) && (c==d) ) {…}

· après un cast :                                      monMessage = (String) maClasse.getObject;


	/*

* nom de la classe

* Company: EVER S.A.

* @author auteur

* @version 1.0

*/

package com.ever.monpackage;

import java.util...;

/*

* Description de la classe

*/

public class MaClasse

{

  /*

   * description de la variable

   */

  int maVariable;

  /**

   * description du constructeur

   */

  public MaClasse()

  {

    ...

  }

  /**

   * Description de la méthode

   * @param: description des paramètres

   * @return: valeurs de retour

   */

  public int faireMonTraitement(...)

  {

    ...

  }

}


Note sur les commentaires : L'utilitaire javadoc permet de générer automatiquement une documentation en HTML. Les commentaires en tête des classes, méthodes et déclarations de variables sont utilisés dans cette documentation, de même que les balises @author, @version, @return et @param.

Déclarations :

· regrouper les déclarations de variables locales en tête de bloc ;

· initialiser les variables de préférence au moment de la déclaration ;

· exception : l'index d'une boucle FOR (ex : for (int i = 0; i < maxLoops; i++) { ... } ) ;
· éviter les déclarations masquant une déclaration précédente :
int count;

...

myMethod()

{

  if (condition)

  {

    int count = 0;     // à éviter !

    ...

  }

}

Nomination :

	Type
	Règle
	Exemple

	package
	Mot entièrement en minuscules
	dorisweb.lib.util

	classe / interface
	Les classes sont désignées par un nom commençant par une majuscule, chaque terme interne commençant par une majuscule.
	class EverMsg;

	méthodes
	Les méthodes sont désignées par un verbe commençant par une minuscule, chaque terme interne commençant par une majuscule.
	run();
runFast();
getBackground();

	variables
	Les variables sont désignées par un terme commençant par une minuscule, chaque terme interne commençant par une majuscule. Le terme choisi doit être court et explicite.

Les terme de 1 caractères sont réservés aux variables locales temporaires, les cas courants étant : i, j, k, m et n pour un int et c, d ou e pour un char.
	int maLongueur;

	constants
	Terme entièrement en majuscule, chaque terme interne étant séparé par un blanc souligné.
	static final int MIN_WIDTH = 4; 


Conseils de programmation :

· se limiter à un traitement par ligne. Eviter i=12; j=4;
· ne pas effectuer plus d'une affectation par ligne ;

· utiliser les parenthèses dans les conditions 

( ex : préférer (a == b) && (c == d) ) à (a == b && c == d) ) ;

· se limiter à un seul return par fonction ;

· un attribut d'une classe ne devrait être public que pour une raison précise. C'est essentiellement le cas de classes utilisées comme structures de données.

